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AVERTISSEMENT 



C'est plus particuli^rement au bienveillaut examen des 
propri6taires de bois que nous nous permettons de sou- 
mettre les notes foresti^res qui font l，objet de cette tres 
modeste plaquette. 

Notre plus vif d6sir est de vulgariser les moyens qui 
nous paraissent de nature* a faciliter et a simplifier l，exe- 
cution des principales operations que comporte la r6gie 
fores tiere, c'est-a-dire le cubage des arbres, Y estimation 
des taillis en croissance, le balivage des taillis sous fu- 
taie, les ameliorations que n^cessite souvent le bon entre- 
tien de ces peuplements, Y^valuation de Vaccroissement 
des arbres reserves dans les taillis- composes, enfin Vesti- 
mation des dommages resultant d' exploitations pr^matu- 

D，une part, en effet, notre procdde de cubage permet 
a chacun d^valuer rapidement, sans tarif et sans longs 
calculs, le volume d'un arbre, quelle que soit la decrois- 
sance r^glant sa circonf6rence moyenne, c'est-a-dire, 
quelle que soit sa conformation. 




D'autre part, la m^thode que nous proposons pour Ves- 
timation des taillis en croissance est d'une execution extre- 
mement simple et n'exige que l'emploi du seul tarif an- 
nex6 k cette 6tude ； ce meme tarif per met, en outre, d，6va- 
luer les sols que recouvrent les taillis, et de r^gler le 
montant total, pour un nombre d，aim6es d6termin6, soit 
des frais pay^s annuellement pour la garderie et les 
imp6ts, soit des recettes annuelles fixes telles que celles 
qui proviennent de la location de la chasse, des redevan- 
ces pour le p^turage, les tolerances de passages, des prises 
d，eau， des carri^res, mines, etc. Ce mode d'estimation 
permet aussi d，6valuer sans difficult^ etavec une approxi- 
mation suffisante, les dommages resultant, pour les tail- 
lis, d'un incendie ou d'un retard d' exploitation. 

Quant k la note relative a V amelioration des sols et des 
peuplements, elle est extraite d'un m6moire que nous avons 
pr6sent6,en 1898, a la Soci6t6 foresti^re de Franche-Comt6 
et Belfort, et qui nous a valu, a titre de recompense, une 
m^daille d'argent, elle resume les observations et les 
nombreuses experiences que nous avons faites, pendant 
notre longue carriere, au sujet de la restauration des bois, 
sur les rendements des taillis, la consistance des baliva- 
ges, sur les d^gagements de semis et les nettoiements des- 
tines, dans ces peuplements, a preparer le bon recrute- 
ment des baliveaux. Enfin, les observations pr^sent^es au 
sujet de l，accroissance des arbres r6serv6s dans les taillis- 
sous-futaie peuvent recevoir une application utile pour 
appr6cier, dans la mesure que comportent les questions de 




cette nature, la plus value dontun massif d'arbres est sus- 
ceptible, dans le cas ou Sexploitation peut en 各 tre diff6r^e. 

Nous avons ajout6 des tarifs et des renseignements se 
rapportant au d6bit et k rexploitation de certains prbduits 
forestiers, et qui peuvent ^tre utilement consults. 

Ces etudes, qui se rapportent sp^cialement aux taillis- 
sous-futaie de l'Est, ne donnent, assur^ment, que des no- 
tions ^l^mentaires et pratiques sur le trailement des bois ； 
nous croirions, cependant, avoir rempli la tache que nous 
nous sommes impos^e si nous avions pu, grdce a la sim- 
plicity denos m6thodes， contribuer, dans quelque mesure, 
k retenir rattention des propri^taires de bois sur les ope- 
rations foresti^res qui touchent k de si grands int^r^ts. 

Yerbiesles (Haute-Marne), le SO mars 1899. 

Th. DEVARENNE, 
Ancien Jnspecteur des Eaux et For^ts. 
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CSubage des Arbres 



Les propri^taires et les marchands de bois, les admi- 
nistrateurs, les gardes et les ouvriers forestiers, en un 
mot, toutes les personnes qui s'occupent de sylviculture, 
d'industrie et d'exploitations foresti6res ; ont fr^quemment 
robligation d'estimer des arbres, et, a cet effet, d'6valuer 
le volume des futs de ces arbres dont les produits ont sou- 
vent une grande valeur. 

Pour estimer le volume d'un arbre, on distingue la tige 
principale qui peut donner des bois de service ou d'indus- 
trie et le houppier qui fournit des bois de chauffage. La 
tige, ou le fut, est assimil6 a un cylindre de meme hauteur, 
et dont la base serait la circonf^rence moyenne de l'arbre ； 
celle-ci est g^n^ralement une reduction de la circon{erence 
prise a l m 30 du sol ； la d^croissance de cette derni^re 
varie suivant la conformation de Farbre consid6r6. Les 
experiences faites a ce sujet ont 6tabli que la circonference 
moyenne, pour les principalis essences des for6ts, en 
France, varie dans une proportion dont les termes extre- 
mes sont 60 et 90 。/。 de la circonference mesur^e a l m 30 
du sol. 
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Des tarifs, dresses pour chaque d^croissauce, donuent 
les volumes correspondant aux dimensions des arbres 
consid6r6s ； d'ailleurs, rexperience des exploitations per - 
met au forestier de fixer, k simple vue, pour un arbre 
donn6, la d^croissance qu，il est n^cessaire de d^termiaer 
avant tout cubage. Le volume du houppier est ensuite 
r6gl6 a raison de taut de stores et de bourr^es par m^tre 
cube de la tige principale. 

En apparence, le cubage d，un arbre est done bien sim- 
ple ； en f6alit6， cependant, cette op^ratioa pr^seute sou- 
vent quelques difficultes. En effet, pour des motifs divers, 
on n'a pas toujours k sa disposition le tarif qui convieut, 
d'autre part, la n6cessit6 ou simplemeiit ropportunit^ de 
f^ire uu pubage peut se produire d'une mani 厶 reimpr^vu^, 
alors que tout tarif fait d^faut a restimateur. Dans cecas, 
il est 条 i, il reste toujours la possibility de recourir aux 
pFoc6d6s g^om^triques, mais alors les calculs sont assez 
longs, s'il s'agit surtout de nombreuses categories d'ar- 
bres. 

Ces considerations nous ont amen^ a chercher un pro- 
cM6 qui, sans Faide d'aucun tarif, et sans longs calculs, 
permette a chacun d^tablir faciloment et rapidemeut le 
volume des futs des arbres quelle que soit la d^croissauce 
qui r^gle leur circonterence moyenne. Nous croyons avoir 
r^ussi dans nos recherches. Du moins, le mode de cubage 
que nous alloas exposer donne, avec une approxim^tioa 
suffisante h volume des arbres dans les taillis-sous-fut^ie 
de l'Est, en admettant que leur circonterence m^ymw 
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soit exprim^e par les 0,88 de leur circonterence mesur^e 
a l m 30 du sol, proportion adoptee d'ailleurs g^n^ralement 
pour les arbres de ces peuplements. 

Notre proc^d6 est bas6 sur la coincidence singuli^re et 
toute fortuite qui existe entre le volume^ par mitre cou- 
rant, du fut d'un arbre, lvalue au 1/5 d^duit, en d4eim^- 
tres cubes, et dix fois la somme plus un des chiffres 
expriihant, en d^cim^tres, la circonterence de l'arbre me- 
suree a l ro 30 du sol, chaque chiffre ^tant pris avec sa va- 
leur absolue. Si la mesure de la circonference compreud 
des centimetres, on devra ajouter 包 la somme obtenue, 
comme il est dit ci-dessus, le nombre de centimetres dont 
il s'agit. En exprimant par m, d, c les metres, d6cim6tres 
et centimetres de la circonference la formule alg^brique 
【(m+d+l)10+c] donnera en decimetres cubes, etau 1/5 
d^duit, le volume par m^tre couraut de la tige de l'arbre. 

Telle est la rfegle g^nerale, mais son application com- 
porte quatre cas : 

1° Arbres de 1™ 20 al m 90de tour, a 1^30 du sol. 
Soit pour un arbre de 1^45, V= [(1+4+1)10 + 5]= 65 
d^cim^tres cubes par m^tre courant. 

2° Arbres de 2^ ^ 2 m 50 de tour. 

Le volume est calculi comme pour le premier cas, 
mais on doit ajouter 100 au r^sultat obtenu. 

Soit pour un arbre de 2 m 25 de tour : 

V=[(2+2+l)10+5+100] 二 155 d6cim^tres cubes. 

3° Arbres de 2» 60 a 4«n de tour. 

Le volume est calculi suivant la r^gle g^n6rale» m^tis 
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d*abord pour l'arbre de circonterence moiti6 moindre, et 
en multipliant par 4 le r^sultat obtenu. 
Soit pour un arbre de 2 m 60 de tour : 

V 二 4 fois le volume de l'arbre de l m 30 de tour. 

=4 [(1+3+1)10—200 d6cimetres cubes par mbtre 
courant. 
Soit un arbre de 2 m 90 de tour. 

V = 4 fois le volume de l'arbre de 1^45 de tour. 

=4 [(1 +4+1)10+5] 二 260d6cim^tres cubes par m^- 
tre courant. 

4° Enfin, pour les arbres de 0 m 60 a 1^10 de tour, les 
volumes sont determines en prenant le quart du volume 
de l，arbre de circonference double, calculi suivant la r^gle 
g^nerale. 

Soit un arbre de 0^ 70 de tour. 

Vzz X du volume de l'arbre de l m 40 de tour, 

二 ％ [(1+4 + 1)10] 二 15 decimetres cubes. 

Soit un arbre de l m 10 de tour. 

V 二) { du volume de l'arbre de 2 m 20 de tour, 

[(2+2 十 1)10+100] = 37 decimetres cubes par 
m^tre courant. 

Ces diff^rents cas sont r6sum6s dausle tableau ci-annex6. 

L 'exactitude de notre procede est mise eu evidence par 
la comparaison des resultats fournis, d'un c6t6 ? par la 
formule math^matique dormant le volume en fonction de 
la circonference, soit V r= c* X 0.08 *, et pour tenir compte 
de la d^croissance admise dans notre tarif, 

• Dans cette expression, c'eat la circonference mesuree au milieu 
de l'arbre. 
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V rrctX0.08X0.88i** = c»X0.062 
國 陽， un autre c6t6, par notre formu 謹 

I (grume) = 2[(m+d + l)10+ c]. 
Si on remplace, dans la formule math^matique, c par 
sa valeur m+d+c， cette formule devient : 
Tr r/ d， ， c， ， 2md , 2mc , 2dc 、^ 

v = [(m , ^i^ + ioow+lo +ioo+ 涵 ) 匿] 

. ioqoi 

et si m=l，d=il， c= 1 , V r= 0,062 rromo076390 

tandis que, suivant notre proc^de, 

V (gr.)= y 2 [(2+2+1)10+2 + 100= 二 0mc()76 

L'6cart, pour l'exemple cit6, n'est que de 390 centime- 
tres cubes par metre courant, ce qui constitue une erreur 
sans importance. 

Pour les arbres des taillis-sous-futaie de l，Est， notre 
proc6d6 de cubage parait done simple, rapide et sufBsam- 
ment exact ； mais il est, en outre, applicable au cubage de 
tous les arbres, quelle que soit la d^croissance admise 
pour leur circonference moyenne. 

II sufBt, en effet, pour cela, 1° de determiner la difference 
entre la decroissance de notre tar if et celle de la circonfe- 
rence de l，arbre consider^ ； 2" de multiplier par 2 cette dif- 
ference ； 3° d'ajouter a 100 ou d'en retrancher le produit 
de cette multiplication, suivant que la decroissance de l，ar- 
bre k cuber est plus petite ou plus grande que celle admise 
dans notre tar if ； 4° enfln, de multiplier par le nombre 

Dans cette formule, e'est la circonference mesuree i l m 30 dn 
sol, et correspondant k la circonference admise dans notre tarif, 
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ainsi trouv6, qui est le facteur de conversion, les volumes 

donnas par notre proc6d6. 

Soit pour les circonf^rences moyennes r^gl^es aux 0.60 

dela circonf^rence mesurte al m 30, la d6croissance =0.40, 

c'est-a-dire plus grande que 0.12 qui est celle de notre 

tarif, la difference 88—60 = 28, 

， … j 100—28X2 A " 
le facteur de conversion = ― zz 0.44. 

Pour les circonferences moyennes r6gl6es aux 0.65, 
la difference 88— 65 z= 23, 

le facteur de conversion = l^^^ 二 0.54. 

Pour les circonferences regimes aux 0.70, 
la difference 88 —70 = 18， 

le facteur de conversion rz 柳 -inrf = 0.64, 

丄 uu 

et ainsi pour les circonferences moyennes r^gl6es aux 0.75, 
aux 0.80, aux 0.85, pour lesquelles les differences sont 
respectivement : 0.13, 0.08 et 0.03 ； et les facteurs de con- 
version, 0.74, 0.84, 0.94. 

Enfin, pour les circonferences moyennes r6gl6es 
aux 0.90, , 
la difference 90—88 = 2, 

, , A J . 100+2X2 . ^ 
le facteur de conversion ― ― 1.04. 

Pour les circonferences r6gl6es aux 0.95, 
la difference 95—88 = 7， 

】e facteur de conversion = —— ― —— rz 1.14. 
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Pour les circonf6rences moyennes 100, c'est le cas oi 

elles sont prises directement sur l'arbre abattu, 

la difference 100 — 88 二 12, 

. , , , 100+12X2 , 0yl 

le facteur de conversion 二 — 二 1.24 

100 

II suffit done de majorer d'un quart, enviroti, le volume 
determine suivant notre proc^d6. 

Nous devons faire observer que cette manure de calcu- 
ler le facteur de conversion est conforme k rexpression 
v c* 

math6matique — zr — 1? les volumes des cylindres sont 

entre eux comme les carr^s de leur circonference de base. 
Done si C zz 88 et si d exprime la difference entre C etc, 
c» (88 士 d) a — 88»+d s ±2d88 , • d« 丄 2d 
0na •• C« = -88^ = 88i ~~ = 1+ 88i ± 88 

mais ― est une fraction toujours tr6s petite, car d est 

petit ; dans la circonstance ― est done n^gligeable ； d'ail- 

leurs ^ peut 6tre substitu^ a ^ sans erreur tr^s appr^- 
. , . , v ^ , 2d 100 ± 2d 

Clable ' donc v = 1± iw=-ioor 
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En r6sum6, pour les circonf6rences moyennes corres- 
pondant aux ； 

0.60<iiiiiiBoerde56% >c vol doiiue parte Urif; soit p.. le tact. decoiTmion 0.44 



0.65 — 46% 一 一 0.54 

0.70 一 36。/ 0 — 一 0.64 

0.75 一 26。/。 一 一 0.74 

0.80 一 16% 一 一 0.84 

0.85 ― 6<>/o 一 一 0.94 

0.90augmenlerde4°/o 一 一 1.04 

0.95 一 14o/o 一 一 1.14 

1 * 一 24% soit de X environ 一 1.24 



L'erreur commise par remploi de notre proc6de de cu- 
bage varie de 0.50 a 5 %, mais si l，on observe que pour 
les taux de d^croissance, les plus g^n^ralement usit6s, 
soit 10， 15， 20, 25 et 30 %» l^cart entre les volumes reels 
國 ceux etablis par notre methode n'est en moyenne que 
de 1 .4 %, on pourra, sans doute, admettre que cette 
approximation est suffisante dans la plupart des cas. 

Ces explications sont peut-etre trop longues et fastidieu- 
ses, elles nous ont dependant paru necessaires pour 
apporter plus de clart6 a la demonstration de notre me- 
thode de cubage. 

Voir pages 16 et 17 notre tarif. 

* G'est le cas oil la circonference est prise au milieu de l'arbre 
abatta. 
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ESTIMAT 腿 DES TAILLIS EN CROISSANCE 

ET 

DES BOIS EN FONDS ET SUPERFICIE 



L 'estimation des bois en fonds et superficie a fait Tob- 
jet de nombreuses m^thodes, car c est un probl^me tr^s 
complexe, en raison de la vari6t6 des peuplements aux- 
quels cette operation peut s'appliquer : taillis-simples, 
futaies, taillis-compos^s. 

L/estimation des futaies comporte le d^nombrement et 
le cubage de tous les arbres qui composent le peuplement 
consid^r^ ； revaluation des taillis qui sont exploitables ne 
pr^sente pas de difficultes puisque leurs produits peuvent 
etre imm^diatement realises ； mais, il n，en est pas de 
raeme pour les jeunes taillis en croissance, qui ne sont 
pas encore exploitables, et dont les produits n，ont， parfois, 
aucune valeur r^ellement commerciale, bien qu'ils aient 
cependant une r^elle utility en vue du maintien de la pro- 
pri^t^ a l'etat de culture forestiere. 

L'objet de cette note est d 'ex poser un procede tres sim- 
ple qui permette d'evaluer les taillis eu croissauce. 




L，op6ration se reduit a determiner la feuille, c'est-a- 
dire raccroissement annuel d，un taillis dont le rendement, 
a l'age d'exploitabilit^, est connu. On peut, en effet, con- 
sider la production d'un hectare de foret comme une 
quantity constante qui s'ajoute a elle-m^me, chaque ann^e, 
en prenant une valeur de plus en plus grande ； dans cette 
hypothese, on assimile le bois St un capital form6 par la 
loi des annuiUs. Nous avons done ^tabli un tableau qui 
donne la valeur A, au bout de n ann6es, au taux t, d'une 

annuity de 1 fr., soit : A 二 - 「 Ce mode d'estima- 

t 

tion ne donne pas, sans doute, des r^sultats d'une exacti- 
tude rigoureuse ； cependant, si on adopte, pour le taux, 
celui des placements forestiers dans la locality, les valeurs 
initiale et finale seront exactes, et les valeurs intermediai- 
res, sans etre d'une exactitude incontestable, car la loi de 
la v6g6tation n'est pas celle des annuit^s, ne pourront 
beaucoup smarter de la realite des choses ； e'est, du moins, 
ce qui semble etre confirm^ par les nombreuses experien- 
ces que nous avons faites sur les rendemeuts des taillis, 
dans les taillis-composes de l'Est. Nous avons, a ce sujet, 
trouv^ pour les rendemeuts moyens a l，hectare， en matiere 
et en argent, les chiffres suivants : 
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Ages des 
taillis 


Production 
ligneuse 


Production 
en argent 


Valeur, 
au taux 3 。/。， 
de la 
feuille en 
isatiere 


Valeur, 
an taux 3 。A>， 
de la 
feuille en 
argent 


24 ans 


95 stores 


83 f » 


2^76 


2' 41 


25 一 


102 一 


97 » 


2 79 


2.66 


26 一 


105 一 


103 » 


2 72 


2.67 


27 ― 


112 一 


129 » 


2 75 


3.17 


28 一 


120 ― 


150 » 


2 79 


3.49 


29 一 


130 一 


163 » 


2 87 


3.60 


30 一 


130 一 


180 » 


2 73 


3.78 


31 一 


rH 


209 » 


2 40 


4.18 


32 一 


145 一 


245 » 


2 76 


4.18 



L'examen de ce tableau donne lieu aux observations 
suivantes ： 

1° La production ligneuse annuelle, c'est-a-dire la 
feuille est une quantite sinon constante, du moins tr^s 
voisine d，un chiffre uniforme, quel que soit l'dge des tail- 
lis ； done, la formation de la somme des accroissements 
doit s '^carter tr^s peu de la loi des annuit6s. 

2° Po"r les taillis exploitable^, le prix de la feuille 
annuelle, soit ici 3 f 41 en moyenne, avec des hearts 
maximum de l f en plus pour les jeunes bois, et de 
l f 37 en moins, pour les taillis de 32 ans, s'eloigne d'au- 
tant plus (Tim chiffre constant que les taillis sout plus 
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Ag^s. En effet, pour les jeunes taillis qui ne sont pas 
encore exploiiables, la valeur en argent des produits ne 
depend uniquement que de leur quantity, leur qualite 
etant a peu pr^s uniforme ； la formation des accroisse- 
meats de ces jeunes taillis se fait done suivant la loi des 
annuit6s. Mais, pour les taillis plus dgds ou exploitables, 
la valeur en argent des accroissements annueU est ma- 
jor6e d'une plus-value qui s'accroit elle-m^me avec l，Age 
des taillis, e'est-k-dire avec la quality des produits. La 
formation de ces accroissements ne suit done plus, comme 
pour les jeunes taillis, la loi des annuit^s ； mais encore 
est-il juste de faire remarquer qu'elle ne s'en 6carte pas 
beaucoup pour les revolutions qui ne dipassent pas 
26 ans\ leur estimation par la methode des annuites ne 
paralt done pas entach6e de graves erreurs. 

Soit done un taillis ag6 del5 ans， valant 500 f k 25 ans, 
et dont on veut connaitre la valeur actuelle, au taux 3 °/ 0 . 

Ce probl^me comporte, avons-nous dit, la d6termina- 

tion de la valeur x de la feuille du taillis dont il s'agit. 

L'examen de notre tarif montre que si la feuille est esti- 

m6e l f ， sa valeur totale, au taux 3 %, est, ^,25 ans, 36 f 46 • 

le rapport de ces deux quantites sera donn6 par rexpres- 

1 x 
sion ； de meme ― exprime le rapport de la feuille 

x et de sa valeur totale 500' a 25 ans. Si Von suppose que 
le taux admis est 3 。/ 0 comme ci-dessus, les deux rapports 

1 x 500 

SOnt 6gaUX , d0DC 36^6 = 500 d ， 0fl X = 36A6 = iy 71 
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qui est la feuille cherch^e, et qui servira de base pour 

revaluation du recru de 15 aus. On constate, en effet, 

dans le tarif, que pour la feuille estimee l f , la valeur du 

recru correspondant de 15 ans est 18 f 60. On peut en coii、 

dure que si, com me dans notre exemple, la feuille vaut 

13 f 71 au lieu de l f ， la valeur du taillis de 15 ans sera 

13 71 fois plus grande, soit : 18.60X13.71 =255'. Ce 

• , ， . J A 1 13.71 j, 、 

qui resulte aussi des rapports 〜 、 = d ou 

n 18. GO x 

x 二 18.60X13.71 = 255^. La valeur 13『 71 trouvee pour 

la feuille permettra aussi d'estimer tros facilement le 

fonds de la foret. Cette valeur correspond, en effet, an 

capital capable de donner au taux de placement ad mis, 

soit 3 %j uq revenu annuel de 13 f 71 , c'cst-a-dirc 

― 457 f (capital sol et capital frais). Si, par 

o 

exemple, les frais (imp6ts, garderic, etc.) s^l^vent 
annuellement a 5 f par hectare, le capital frais, au 

taux 3 0/0 = ^?- 167. 

Pour fixer la valeur du sol, il faudra done retrancher 

167 f de 457*, soit 457 — 169 = 290 f 

On ajoutera la valeur du recru de 15 ans, soit. • • 255 f 

et restimation totale, fouds et superiicie sera 545 f 
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Ce mode d'estimation poiirrait aussi s'appliquer aux 
futaies regulieres ； soit, eu effet, une futaie, 4g6e del4 ans, 
constitute pour donner, tous les 60 ans, un revenu princi- 
pal de 3000 f , dont on veut connaitre la valeur actuelle, 
en fonds et superficie, au taux 2 %» les frais annuels 
6tant de 6' 50, 

3000 

le prix de la feuille = —― = 26 f 30. 
r 114.05 

la valeur du sol 26 ' 30 ^ 100 = 1315 f ci 1315f 

adMuire le capital des frais annuels 6'50^<1QQ — 325 f 

Valeur nette du sol 990 f 

Valeur du recru de 14 ans = 26.3X15.97 420^ 

Valeur to tale en fonds et superficie 1410 f 

II ne para" pas inutile de faire remarquer que notre 
proc6d6 d'estimation peut etre d'une grande utility pour 
la solution d'un certain nombre de problemes forestiers, 
notamment de ceux qui consistent a re (； hercher rindem- 
nit6 due pour un dommage caus^ a la foret par un incen- 
die, retard d 'exploitation, etc, etc. 

On trouvera aux pages 24 et 25 le tableau qui donne les 
diff^rentes valeurs d，un revenu annuel de If avec int^r^ts 
compris, suivant les taux de 1 a 5 %, et pour une p^riode 
qui varie de 1 a 40 ans, et pour les d^cennies 50， 60， 70, 
80， 90, 100, 110 etl20aus. 
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AMELIORATION DES SOLS 

ET 

DES PEOPLE 画 TS DAHS LES TAUUS -薦- FDTAIE 



La r^gie foresti^re n'a pas sealement pour objet la con- 
servation du domaine boise et 1'exploitatioQ des produits 
r^alisables^ elle comprend aussi l，obligation d'assurer aux 
exploitations futures, le maintien au moins, sinon l'ac- 
croissement de la production pr6c6demment acquise. Elle 
necessite done, a cet 6gard， des raesures speciales qui 
devront procurer le bon entretien et l'am^lioration du sol 
et des peuplements, et qui seront de nature a preparer le 
recrutement avantageux de la futaie destin^e a constituer 
la partie la plus importante du materiel g^nerateur. Car, 
il y a lieu de considerer la for6t comme une usine qui 
fabrique du bois, et dont le bon fonctionnement exige un 
outillage sufQsant et bien constitu6. 

Dans les taillis-sous-futaie, cet outillage est repr^sente 
par rensouchement et, surtout, par les arbres r6serv6s 
lors des exploitations prec^dentes, et qui sout destines a 
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fournir les produits les plus recherch^s. La production de 
la foret, c*est-k-dire la rente, sera constituee par raccrois* 
sement de ce materiel. L 'importance de ce revenu variera 
suivant la fertilite du sol, et aussi en raison de la consis- 
tance et de la quality du capital g^n^rateur, et, enfin, de la 
judicieuse application des regies culturales dictees par 
^observation et la science. 

Les taillis-sous-futaie constituent des massifs impor- 
tants et fournissent des produits considerables en bois de 
service, d'industrie et de chauffage ； leur traitement pr6- 
sente done le plus grand iuteret. 11 donne lieu, cependaut, 
actuellement, dans biea des forets, a des constatations 
peu satisfaisantes. 

En effet, les taillis s'appauvrisseut, et les arbres qu'ils 
renferment deviennent rares ； les rendements annuels di- 
minuent dans de fortes proportions. 

Ces faits se manifestent surtout dans les bois situes sur 
les terrains calcaires. lis sont dus principalement aux 
morts-bois (cornouillers, coudriers, troenes, viornes, Opi- 
nes, etc.) qui out envahi les peuplements des forets dont 
il s'agit. 

Ces morts-bois, aujourd'hui sans valeur, conservent 
une bonne v^g^tation jusqu'a l'dge de 20 a 25 ans ； sous 
leur couvert, tr^s bas et complet, les semis de bonnes 
essences veg6tent difficilement, s'^tiolent et finissent par 
disparaitre. D 'autre part, les souches des morts-bois don- 广 
nent des rejets avec une vigueur d'autant plus grande 
qu'ils sont plus souvent rec^p^s, e'est-a-dire que les 




exploitations sont plus fr^quentes. Mais si on retarde les 
exploitations au-delk de 25 ans, jusqu'a 30 ans par 
exemple, les tiges des morts-bois d6p6rissent, puis sechent 
sur pied ； leur massif s，6claircit rapidement lui-m^me, 
leurs souches perdent la faculty de reproduction et men- 
rent; ces circonstances permettent alors aux semis de 
bonnes essences de s'installer sur le terrain, de se d6ve- 
lopper; le taillis se reconstitue, prend une plus grande 
hauteur et donne des produits plus avantageux, tout en 
assurant le meilleur recrutement de la futaie et l,am61io- 
ration du sol, par suite du couvert prolonge. 

La marche de la degradation des peuplements sur les 
terrains calcaires de l，Est， pr^sente trois phases bien 
caracterisees. Dans la premiere phase, le he ire, dont la 
presence, avec le chene et le charme est pour ainsi dire 
indispensable a la formation et au bon entretien des tail- 
lis-sous-futaie, et qui s'accommode mal des trop fr6quentes 
exploitations, commence a disparaitre d，une mani^re tres 
sensible; d'autre part, les baliveaux de toutes essences, 
provenant de souches ayant souffert sous le couvert pro- 
longe des morts-bois, deviennent rares et rabougris. II ne 
reste en bon 6tat que les modernes et les gros arbres dont 
Forigine remonte aux anciennes exploitations faites a de 
longues revolutions. 

Dans la deuxi^me phase, le ch^ne t dont les semis ont 
disparu en partie sous les morts-bois, et dont les jeunes 
c6p6es ont souffert longtemps du couvert des essences 
nuisibles, ne pr^sente que des brins rares, maj venauts 
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et mal conform^ ； il tend aussi a disparaitre pour laisser 
la place au charme qui est plus robuste, mais dont la v^- 
g^tation est elle-m^me entrav^e par renvahissement des 
morts-bois ； le charme devient lui-meme d6p6rissant， puis 
chancreux. Quant aux modernes, provenant des ch^tifs 
baliveaux r6serv6s pendant la premiere phase, ils sont peu 
nombreux, peu Aleves, mal venants et sans avenir. Les 
anciens seuls, appartenant a la reserve faite pendant les 
exploitations espacees sont restes en bon etat. 

Enfin, a la troisi^me phase, et pour les motifs exposes 
ci-dessus, le charme devient rare a son tour, le sol est 
envahi par les morts-bois au milieu desquels il ne reste 
que de vieux et gros arbres sur le retour, pour la plupart, 
et qu'il sera n^cessaire d'exploiter prochainement. Dans 
ces forets, le taillis et la futaie out perdu les ^l^ments qui 
font leur richesse, leur mine est prochaine et elle sera 
complete. (Rapport du service forestier de la Haute- 
Marne en 1895, au Conseil general.) 

Les mesures sp^ciales a prendre, les plus ^conomiques 
et les plus sures, consistent principalement, d'une part, 
dans le choix de la revolution a adopter, et, d，autre part, 
dans la pratique raisonn^e des balivages. 

L 'amelioration des sols, et sp^cialement des terrains 
calcaires, sees et sans profondeur, ne peut etre obtenue 
facilement qu'en exploitant a bon 在 ge， et mieux tard que 
t6t, les peuplements qui les recouvrent. En effet, en pro- 
longeant la dur6e de la p^riode pendant laquelle le sol 
forestier restera convert, et en etablissant par le balivage, 
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le melange des essences k couvert 6pais， comme le hetre, 
on att^nue l'action dess^chante du soleii et du vent dont 
souffrent particuli^rement les sols sans profondeur, quand 
ils sont d^bois^s, et on favorise, par suite, la formation et 
la conservation de l'humus si indispensable a toute bonne 
v6g6tation. - 

II n'est pas contestable, non plus, que c'est avec le 
temps seulement que les tiges des perches de taillis se 
dessinent, se d^gagent des ramifications secondaires, 
prennent une bonne conformation, et peuvent etre isol^es 
sans danger. Ce n，est done que dans les taillis assez dges 
qu'il sera possible de faire un choix r6el des perches qui 
sont alors assez 61ev6es, fortes, bien conform^es et pro- 
pres a constituer de bons et solides baliveaux, et, plus 
tard, de beaux arbres. Dans les taillis trop jeunes, les brins 
sont minces et peu Aleves ； une fois isol6s， leurs futs, 
tourment^s par le vent, ne prennent pas rapidement de la 
hauteur, leur houppier surtout se d^veioppe largement ； 
les arbres qu'ils formeront auront done un fut court et peu 
droit ; leur couvert sera bas et tres fort. 

Dans ces circonstances, le taillis se reproduira incom- 
pl6tement, il sera done clair ； en consequence, les courtes 
revolutions ont pour effet de deprecier les taillis et la 
futaie. 

L'adoption des longues revolutions est, en outre, favo- 
rable a la production ligneuse, car, les rendementl en 
argent, des taillis, augmentent rapidement, surtout a par- 
tir do 25 aus. Ce fait est (Jemontre par les nombreuses 
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experiences qui ont ^te faites par le service forestier de la 
Haute-Marne, et qui ont 6t6, de notre part, l，objet d'une 
6tude qui a porte sur des exploitations pratiqu^es, pendant 
une p^riode de 45 ans (1850 1894), et comprenant annuel- 
lement 600 hectares environ de taillis-sous-futaie, dans les 
forets situ^es pour la plupart dans des sols de qualite ordi- 
naire appartenant aux terrains oolithiques, r^partis sur 
des coteaux et en plaine, et dont les peuplements sontfor- 
m6s de ch^ne, hetre, cbarme et divers. 

Les r6sultats de nos exp6riences sont r^sum^s et consi- 
gn 谷 s dans le tableau ci-dessous. 
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Quant au balivage a pratiquer, et qui comporte le choix, 
le nombre, a la repartition des arbres de diff^rentes cate- 
gories a r^server, ou a abandonner k Sexploitation, les 
regies a suivre sont tr^s simples : elles consistent princi- 
palement a enlever les mauvais arbres et a conserver les 
bons qu'il faut savoir discerner; a subordonner plus ou 
moins, suivant les sols, toutes les essences au chene, sans 
perdre de vue que ce ne sont pas les balioeaux, mais les 
arbres faiU qui enrichissent les taillis. 

R^server done les chines anciens, en choississant les 
arbres sains et vigoureux, garder, en outre, les chines 
modernes bien venants, puis les balweajAx de ch^ne bien 
choisis. 

Pour favoriser la prosp^rit^ des peuplements, il est ne- 
cessaire de maintenir ou de cr^er le melange des essences. 
II faut done, a la reserve de ch^ne, ajouter celle d'autres 
essences (hetre, fr^ne, orme, Arable, tiileul, fruitiers, etc.) 
appropri^es a la nature du sol, et dans une proportion 
qui sera reglee en raison de rabondance ou de la raret6 
du chene. II semble avantageux, si les circonstances le 
permettent, d^tablir les proportions suivantes : 60 % che- 
ne, 20 % hetre, 20 °/o essences diverses, pour les baliveaux 
et les modernes ； 80 °/o chene, 20 °/ 0 hetre et divers, pour 
les anciens. Tons ces arbres doivent etre espac^s de 8 a 
10 metres environ, entre les pieds, pour les anciens et les 
modernes, et de 6 a 8 metres pour les baliveaux; pour les 
h^tres de cette derni^re categorie, 1'espacement peut etre 
r^duit ^ 4 ou 5 metres, D，une m?tni^re g6n6raje, se pr^oc- 
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cuper d'assurer plus ou moins, suivant les essences, l'iso- 
lement des cimes, car cette condition est n6cessaire pour 
favoriser le grossissement rapide des arbres. Une reserve 
nombreuse d'arbres faits procurera a la futaie, et particu- 
li^rement aux baliveaux, l'abri etla protection n6cessaires 
contre la violence du vent qui cause de si grands dom- 
mages forestiers (chablis, chandeliers, d^p^rissement des 
baliveaux). Dans le cas ou les ressources du peuplement 
ne permettraient pas de constituer une forte reserve, il 
sera tou jours possible, du moins, d'etablir sur le p6ri - 
m^tre de chaque coupe, et k l，int6rieur， si la coupe est 
tres grande, un cordon d'arbres faits, ou, a leur defaut, 
de baliveaux de l，4ge， assez multiplies et serr^s pour for- 
mer une sorte d'ecran protecteur. Cette sage et prevoyante 
mesure dont ropportunit^ est d^montr^e par une longue 
experience, etait d^jk prescrite par rordonnance de 1669. 
Dans les amenagements de cette 6poque, les cordons ou 
litres comprenaient la reserve des premieres cepees et 
des arbres bien venants, le long des li mites de la coupe, 
sur une largeur de six pieds. 

II est desirable aussi de garder autant que possible, 
quels qu'en soient l'essence et Vkge y tous les arbres qui 
sont utiles pour signaler un point culminant ou geod6- 
sique, un entrecroisement de chemins, une source, une 
carriere, un escarpement, une maison foresti^re, un ren- 
dez-vous de chasse, ou pour rappeler le souvenir d'un 
fait historique, d'une tradition ou d'une l^gende. 

Enfin, il parait opportun de proceder, avant tout bajj- 
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vage, k la reconnaissance des arbres de la coupe ； les bons 
seront d^sign^s par un coup de griffe au flanc, les dou， 
teux par deux, et les mauvais par trois. Ce d^nombrement 
doit faire i'objet d'un bulletin dont les indications permet- 
tront de faire le balivage en connaissance de cause et 
d'etre plus ou moins large a regard des arbres douteux. 

Quant au nombre des reserves k garder, il est tr6s dif- 
ficile de le fixer, car il depend uniquement des ressources 
que pr6sente, a cet 6gard, le peuplement a exploiter. Ce- 
pendant, en admettant que les circonf^rences soient appe- 
16es de 20 en 20 centimetres, ce qui est la rfegle g^n^rale ； 
que les baliveaux soient les brins de l'dge du taillis et 
ceux qui mesurent, k l na 30 du sol, moins de 0 m 50 de tour ； 
que les modernes portent de 0 m 50 k l m 20, et les anciens 
l m 40 et au-dessus, de circonference, on peut consid6rer 
comme un tr^s bon balivage celui qui comprend 100 bali- 
veaux, 50 modernes et 10 anciens par hectare. 

Cette reserve correspondrait a 29 mo en grume environ 
(houppiers non compris) de bois de service ou d'industrie, 
ce qui assurerait, k la prochaine exploitation, un volume 
au moins double, soit 58 mc dont la moiti6 pourrait etre 
abandonn^e a I'exploitation, et 29 m « constitueraient la 
reserve. 

L'accroissement mentionn^ ci-dessus a 6te confirm6 
par les d^nombrements et les cubages que nous avons 
effectu^s en 1894 et 1895， a l'occasion de Sexploitation de 
654 hectares de taillis sous-futaie, dans la Haute-Marne, 
et appartenant aux exercices 1869 et 1870. Dans l'inter- 
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valle des deux exploitations (1869-1894 et 1870-1895), soit 
en 25 ans, le volume reserve dans les coupes 1869 et 1870 
a double d'importance ； pour les coupes de 1869, en effet, 
la reserve comprenait 23 mc par hectare (houppiers non 
compris) et correspondait a 182 baliveaux, 48 modernes et 
7 anciens, elle s'est 61ev6e a 48 mo lors de Sexploitation de 
la coupe en 1894 ； dans les coupes de 1870 comprenant 
177 baliveaux. 47 modernes et 6 anciens ^valu^s k 20 mc 
( houppiers non compris), le volume de la futaie, pour les 
tiges seulement, 6tait de 46 mc en 1895, c'est-k-dire 25 ans 
apres la premiere exploitation. 

L'accroissement total, a la fin de la revolution de 25 ans, 
pour les arbres bien choisis des differentes categories, 
semble pouvoir 6tre r6gl6, dans les taillis-sous-futaie de 
l'Est, en moyenne, a raison de : 

300 °/o pour les baliveaux, soit au taux 5.75 % par an, 
100 % pour les anciens, id. 3 % id. 
50 0 /o pour les modernes x id. 1.50 % id. 
soit, en moyenne, 3 u /o, et si l，on considere la plus-value 
annuelle en argent, elle correspond : 

pour les baliveaux a 8 °/° 

一 les modernes k 3 Y 2 o/ 0 

一 les anciens 2 %, <>/ 0 

soit, en moyenne, 3 %. 

Ces r6sultats peuvent utilement servir de termes de 
comparaison pour les balivages a faire dans ces peu pie- 
men ts. 

En appliquant, pour le cpuvert (ies ？ trbres (Je ^fKreptes 




- 37 - 

categories, les ch iff res determines a ce sujet, dans les 
taillis-sous-futaie des Vosges par M. Galmiche, le distin- 
gue chef du service de i'lnspection sud de Dijon, et en 
admettant le d6chet de 4/10, comme nous l'avons cons- 
tate dans la Haute-Marne et dans la Haute-Sa6ne, pour 
les baliveaux qui disparaissent (bois de reserves et cha- 
blis), ou qui, par suite d'accidents m^teoriques, n'attei- 
gnent pas les dimensions n^cessaires pour 6tre classes, a 
la fin de la revolution, dans la cat^gorie des modernes, le 
convert de la reserve du balivage normal indiqu6 d'autre 
part, serai t r6gl6 comme il suit : 

1° Au moment du balivage 

100 baliveaux couvert )> 

( 58+89\ 
224- 2 ~ I 
l=50 m( i par arbre, ci 25 ares 



10 anc. id. ( 89 + n ^ + 145 \_i20 mq id . c i 12 ares 



160 arbres Total 37 ares 



2° A rexploitation suivante : 
60 baliv. devenus mod., couvert prob. 30 m( i par arb. 18 ares 
50 modernes id. 70 id, 35 ares 

10 anciens id. 130 id. 13 ares 



120 arbres Total 66 ares 

Les proportions de couvert relat6es ci-dessus, soit 1/3 
apr^s la coupe, et 2/3 au moment de rexploitation sui- 
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vante, realisent les conditions essentielles au point de vue 
cultural, car elles permettent l'isolement coavenable d，ar- 
bres nombreux et assurent leur d^veloppement rapide, 
avec une protection mutuelle, tout en laissant au taillis 
une place suffisante, tant pour se developper et abriter les 
futs des reserves, que pour former un milieu favorable a la 
reproduction des bonnes essences. 

La consistance de notre balivage (nombre et volume des 
reserves) n，a rien d'absolu ； elle correspond, en effet, k 
des rendements moyens ； mais,„en r^alit6, le nombre et le 
volume de la futaie, dans les taillis-compos6s, sont tr6s 
variables d'une foret a r autre; les termes extremes expri- 
mant， a l'hectare, la density de la futaie, dans Jes coupes 
exploit^es de 25 a 30 ans, varient dans l，Est entre 16^0 
et 88 m0 (houppiers non compris). 一 Le minimum de 
consistance 16 mo peut meme encore se trouver r^duit, 
comme dans certaines for^ts absolument d6grad6es. 

Tel serait le cas (Tune foret dont le taillis serait presque 
complement forme de coudriers. L'envahissement de 
cette essence est du, alors, a la bri^vet6 de la revolution 
et a rindigence de la reserve. Dans ce cas, le balivage doit 
avoir uniquement pour but la r6g6n6ration du taillis. Le 
traitement comportera, d'une manure g^n^rale, d'abord : 
1° rallongement de la revolution ； 2° la reserve de tous les 
arbres capables de fournir des graines ； 3° rabandon des 
seuls arbres morts on completement d^perissants ； 4° enfia, 
des ap^rations compl^mentaires de nature a assurer, soit 
le maintien des semis naturels de bonnes essences (d^ga- 
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gemeuts et nettoiements), soit rintroduction de nouvelles 
essences apprppri6es au sol, a sou exposition et a son atti- 
tude (semis et plantations). 

Lea degagements doivent porter sur les semis de chene, 
surtout, qui se trouvent souvent aneantis dans la suite par 
le convert du recru de charme ； on peut sauver ces semis 
par d^gagements partiels et reiter^s ； il soffit, pour cela, 
de rec^per, dans le courant des mois de juia et juillet, 
quelques brins de charme a l'dge de 4, 5 ou 6 ans, selon 
que la vegetation est plus ou moins rapide. 

Les nettoiements ^ par en haut, doivent etre pratiques 
par places seulement, 10 ans avant Sexploitation de la 
coupe, et de mani^re a decouvrir et a desserrer les brins 
de ch^ne, surtout, qui m^riteraient d'etre conserves com me 
taliveaux de Fage ― cette operation peut 6tre limit6e a la 
d^couverte de 100 brins an plus par hectare. 

II est tr^s utile aussi de faire Vemondage des gourmands 
qui naissent le long du fut expose a la lumiere apr^s l'iso- 
leraent des arbres de la reserve. Ces rejets sont tr^s nom- 
breux sur le chene, et peuventen amener le d6perissement ； 
il est done n6cessaire de couper ces rejets rez-tronc. Cette 
operation doit ^tre faite, une premiere fois, a la fin du 
second 6te qui suit Sexploitation du taillis ； elle sera renou- 
velee, si ces gourmands se reproduisent. 

Enfin, le garde, dans le cours de ses toum6es, devra 
visiter les arbres et couper les lierres qui envahissent sur- 
tout les moderiies et les anciens, etreignent leurs tiges 
jusque dans les parties les plus elev^es, en entravent 國 
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d^veloppement et en provoquent sinon la mort, du moiiis, 
d'une fagon certaine et a bref d61ai, le dep6rissement. 

En r^sum^, ram^lioration des sols et des peuplements 
sera obtenue : 

1° Par radoption de longues revolutions dont le terme 
se rapprochera autant que possible de 30 ans ； 

2° Par des balivages judicieusement pratiques ； 

3° Par les d^gagements des seiprs de bonnes essences, 
et par des nettoiements effectues en vue du recrutement 
des baliveaux. 

L'application de ces mesures garantira, en outre, une 
production plus importante, plus utile, plus recherch^e, 
et, par suite, plus r6mun6ratrice. 




AGGR01SSEMENT DES ARBRES 

DANS 

LES TAILLIS - SOUS - FUTAIE DE L'EST 



I. 一 OBSERVATIONS GfiNERALES 

De nombreuses experiences, et, en particulier, celles 
que nous avons faites, et qui ont port6 sur une p^riode de 
45 ans， et sur rexploitation de plus de 11.000 hectares de 
taillis-sous-futaie, dans la Haute- Marne, soit 4.000 hec- 
tares environ, exploites a rdge moyen de 29 ans, et 7.0G0 
hectares environ exploits a Vtge moyen de 26 ans, ont 
d6montr6 que le volume des arbres r6serv6s au balivage, 
dans ces peuplements, est au moins double a la fin de la 
revolution de 27 ans 1/2 (soit de 25 k 30 ans). 

a. 一 Accroi88ements du volume des arbres reserves 

Les peuplements qui ont fait l'objet de nos experiences 
comprenaient environ, par hectare, une reserve de : 
100 baliveaux ； 

73 modernes (arbre moyen de 0 m 72 de tour sur 6 m 50 
de hauteur) ， 

Et 7 auciens (arbre moyen de l nl 40 de tour, sur 8 m 50 
de hauteur. 

Les modernes et les auciens cubaient ensemble 22 mc 
(houppiers non compris) de bois de service ou d'indus- 
trie, ce qui correspondait au volume de l'arbre moyen d6 
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(y^BO de tour sur 7 m de hauteur. Dans ces m^mes coupes, 
l'abandon 6tait de 85 modernes et anciens, cubant en- 
semble 21 mo de bois de service ou d'industrie. A la pro- 
chaiue exploitation, c'est-a-dire dans 27 ans 1/2 (de 25 a 
30 ans), le volume de la reserve atteindra au moins 44»«, 
cest-a-dire qu'il sera double. 

Dans revaluation des arbres r^serv^s nous avous 
glig6 le volume desbaiiveaux, mais nous donnerons, plus 
loin, rexplication de cette omission. 

b. 一 Accrois8ement en hauteur de^ arbres r^serv^s 

D'autre part, les observations faites a ce sujet semblent 
^tablir que, dans le cours de la revolution de 27 ans 1/2,. 
rallongement de la tige^'est-a-dire de la partie propre au 
service ou k l'industrie, est de l m environ pour les arbres 
mesurant moins de l m 40 de tour, et de 0 m 50 seulement 
pour les arbres ayant plus de 1«M0 de cir conferencel ■ 
minuant, d'ailleurs, avec l'age des arbres, de manure 
qu'il arrive un age ou le houppier pent se developper, et 
la hauteur du fut reste stationnaire. 

II. 一 DEDUCTIONS 

1°. ― Mesnre de raccroissement moyen annuel 
des arbres r^senrds 

Ces faits semblent permettre, dans la mesure que com- 
portent, en pareilles matieres, des appreciations de cette 
nature, de calculer l'accroissement moyen annuel de la 
circonference des arbres dans les taillis-sous-futaie de 
1'Est. Soit, en effet, V le volume des modernes et des 
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anciens, au moment du balivage, c la circonf^rence de 
l'arbre moyen, h la hauteur de sa tige propre au service 
ou k l'industrie, on a : V=c s X0.08Xh. 

Si d exprime l，accroissement total de la circonference 
de l'arbre moyen, pendant le cours de la revolution de 
27 ans 1/2, et 1 rallongement de la tige pendant cette 
p^riode, le volume de l'arbre sera devenu 
V* 二 (c + d)，0.08(h + l) 
mais par hypoth^se V 4 =2V 
done (c + d) J 0.08(h + l)=2(c 2 X0.08Xh) 
ou (c+d)*(h+l)=2c J Xh. ' 

Si, dans cette equation, on remplace c et h par leurs 
valeurs correspondant aux dimensions des modernes et 
des anciens, on trouve uu accroissement annuel moyen 
de (HOI pour la circonference de modernes, et de 0 m 02 
pour celJe des anciens. 

Ces accroissements ne s'appliquent qu'a Varbre moyen 
de la reserve faite dans les taillis-sous-futaie de l，Est. Or, 
dans le langage forestier, on ne d^signe, le plus sou vent, 
comme arbres, que les tiges ayant au moins 0 m 60 de tour 
a l m 30 du sol ； cette circonference, dans les peuplements 
dont il s'agit, est celle des arbres ages de 50 ans environ. 

Entre deux exploitations, e'est-a-dire pendant le cours 
de 27 ans et demi, les baliveaux, qui avaient environ au 
d^but de la 2 e revolution, 0 m 25 de tour et 3 m 50 de hauteur, 
atteignent 0 m 60 de tour et 5 m de hauteur ； mais, pendant 
cette p^riode, il y a lieu de tenir compte d'un d^chet de 
40 0/0 pour leur nombre definitif, de sorte que 100 bali- 
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veaux cubant, houppiers non compris, l m c 500 au debut 
de la 2 e revolution pourront, a la fin de la 2 e revolution, 
produire 6 mc ， deduction faile de 40 0/0 ； leur volume pri- 
mitif sera done quadruple. C,est en consideration du dechet 
tres sensible qui reduit le nombre des baliveaux, et de la 
majoration extraordinaire de leur volume, pendant le cours 
de la revolution, que nous avons cru devoir en faire abstrac- 
tion, pour le calcul de l，accroissement moyen des arbres 
de la reserve, e'est-a-dire des modernes et des anciens. 

2°. 一 £valuation approximative de l'age d'un arbre siir pied 

Ces resultats permettent aussi d^valuer approiimative- 
ment, niais sans commettre d'erreur grave, l，4ge d*un arbre 
sur pied,dans les taillis-sous-futaiede l'Est;il faut pour cela: 
lo Mesurer la cir conference de Farbre a l m 30 du sol ； 
2° D6duire 60 du nombre exprimant, en centimetres, 
cette circonference ； 

3。 Multiplier par 10 et diviser par 15 ou par 10 le reste 
de cette soustraction, suivant que rarbre consid^re a au 
moins l m 40 de tour, ou n，a pas atteint cette circonference. 

4。 Enfin, ajouter 50 au quotient de cette division ； le 
nombre ainsi trouv^ exprimera l'age cherche. 

Soit un arbre sur pied (dans un taillis-sous-futaie) de 
■ 80 de tour, a l m 30 du sol ； on calculera ainsi : 



l'arbre consid6r6 a done 130 ans environ. 

3°. ― Mesure de l'accroissement futur 

D 'autre part, connaissant l，accroissement moyen d'un 



180 — 60 二 



120 



120X10 
"""" 15 - 



二 80 



80+50 = 130 
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arbre, il est possible de determiner l，accroissement futur, 
c'est-a-dire la plus-value dont cet arbre est susceptible, 
si rexploitation peut en etre differ^e. 

Soit, en effet, un arbre sur pied de l in 40 de tour, a l m 30 
du sol, et de 7 m de hauteur, pour la partie de la tige pro- 
pre au service ou a Findustrie ； son volume sera : 
V 二 Omc 120 X 7 = Omo 840 

et sa valeur peut-etre de 0.840X28f 二 23*50 

Houppier, 1 stere X 3 f 二 3 » 

Total 26 r 50 

Si on peut attendre encore 10 ans pour l'exploiter, la 
circonference de cet arbre sera ： l m 40-f-(10X0.02 = l™60 
100 

et la hauteur : 7 + 二 7 m 36 

le volume V = O^c 160 X 7.76 = l™c 177 

sa valeur peut-etre 1™。 177 X 32 二 37*65 

Houppier 1st 50X3= 4' 50 

Total ：.. 42* 15 

La plus-value = 42.15—26.50 二 15* 65. 

Mais si cet arbre est imm^diatement coupe, son pro- 
prietaire encaissera, de suite, sa valeur, 26 f 50 ； celle-ci, 
majoree de ses interets, vaudra dans 10 ans, 35 f 50; soit, 
par comparaison avec la valeur d'avenir de cet arbre, 
42.15 -35.50 二 6f 65. 

Cettederniere somme ramen^e a ractualit6(pour 10 ans), 
soit 6.65X0.744 = 4.95, exprime la perte que pourra 
subir le propri^taire, dans le cas d'exploitation prematura, 
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Dans les Evaluations ci-dessus des produits de la f utaie, 
les prix du m^tre cube varient suivant la circonference 
de l'arbre consid^r^ ； en effet, le prix a 6t6 fixe a raison 
de 2 f environ par decimetre de la circonference. 

Cette base n，a rien d*absolu, sans doute ； il est juste de 
dire, cependant, que pour les bois de service et d'indus- 
trie, le prix de l，unit6 est proportionnel a la circonference 
de rarbre, en tenant compte, d'ailleurs, de l，essence de 
l，arbre envisage. 

4°. 一 £yaluation en argent des dommages resultant 
d'une exploitation pr^matar6e 

Un incendie, une expropriation, et beaucoup d'autres 
6ventualit6s impr^vues peuvent obliger un propri^taire a 
exploiter ses bois avant le terme fix6 pour leur exploita- 
tion r^guliere ； dans ces circonstances, il est necessaire 
de pouvoir ^valuer la perte ou rindemnit^ qui resulte de 
cette exploitation pr6matur6e. 

a. 一 Taillis 

Pour les taillis, qui ne sont pas encore exploitables, le 
r^glement de rindemnit^ ne presente pas de difficult^ ； la 
m^thode dite « des annuites ))， qui donne la valeur d'aoe- 
nir d，un peuplement, a un 4ge quelconque, permet de 
r^soudre facilement cette question. Soit, en effet, un tail- 
lis de 15 ans， dont les produits, a 25 ans, vaudront 300^ et 
dont la valeur reelle actuelle n，est que de 82 f 50, c'est-a- 
dire, celle des produits qui peuvent etre actuellement 
r^alis^s, spit 550 fagots a 15 f le cent, tandis que restima- 
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tion de ce taillis, en vue de son exploitation k 25 ans, 
300 

serait de X 1&*60= 153 f (voir la table ins6r6e au 
36.46 

deuxi^me chapitre de cette brochure) ； si on ajoute a cette 
somme 55 f pour frais de rec^page, 

on aura : 153+55 = 208, ci 208^ )) 

k d^duire la valeur des fagots, ci 82' 50 

II reste pour l，indemnit6 125 f 50 

Sans compter, s，il y a lieu, les frais de repeuplement 
ou de reboisement, et, parfois, une indemnite pour trou- 
ble apporte d Vame nag erne ni. 

b. 一 Futaie 

Pour revaluation du dommage cause a la futaie com- 
prise dans le taillis dont il s，agit, on pourra proc^der 
comme il suit : 

Soit 100 arbres de 7 m de hauteur moyenne et cubant 
ensemble 28 mc (houppiers non compris). Le volume de 

l'arbre moyen est 二 0 mo 280， correspondant au volume 

d，un arbre de 0 m 80 de tour sur 7 m de hauteur ； la valeur 
actuelle de ces arbres peut etre de : 28 X 16 f = 448 f » 
houppier 288t X 3 f = 84' )) 

Total 532 f » 

Dans 10 ans, epoque fix6e pour rexploitation r^guli6re 

de ces arbres, la circonf^rence de l，arbre moyen serait, 

environ, de 0 m 80 +(10X0.015) = 0 m 95, et la hauteur 
100 

7十^ ^二 7™36，d，o(i!ev<?lim^V=0.054X7.36=0mc397 
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soit pour 100 arbres 39 mc 700, dont la valeur pourrait 

etre 39.700 X19 f = 754 f 、 

houppier 40^X3= 120' » 

Total 874 f > 

La plus value acquise, dans 10 ans， serait done 
874' 一 532 f 二 342 f , dont il faudrait dMuire 10 an- 
n6es d'int^rets de 532 f , soit 532 X 0.34 = 180M0, ou 
342 — 180 二 162 f dont la valeur ramen^e k l'actualit^, 
pour 10 ans, 162X0.744 = 120 f , repr^sente rindemnit^ 
due au propri^taire, dans le cas ou il serait forc6 d'exploi- 
ter, immediatement, les arbres dont il s，agit. 

L'accroissement annuel de la circonf^rence a 6t6 port6 
ci-dessus a 0 m 015， car il s'agit ici de l，arbre moyen, dans 
un peuplement qui coraprend des modernes et des anciens, 
il faut done adopter pour l'accroissement de la circonf^- 
rence la moyenne des accroissements annuels qui varient 
deO m 01 a0n»02. 、 

II y aura lieu, en outre, si les circonstances l'exigent, 
d'ajouter a cette indemnite une somme representant les 
sacrifices que devra s'imposer le propri^taire pour recons- 
tituer le materiel d'exploitation. 

Les exemples donnas ci-dessus paraissent de nature a 
montrer Futility que peut presenter la recherche de l'ac- 
croissement moyen annuel des arbres ； d，autre part, la 
simplicity de la m^thode que nous venons d 'ex poser sem- 
ble faciliter la solution d'un grand nombre de questions 
foresti^res se rapportant a la valeur des bois en croissanco 
et a leur exploitation. 
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Resultant de Sexploitation pr^matur^e d，arbres 
dans les taillis-sous-futaie. 



L 'indemnity dont il s'agit doit etre r6gl6e sur la valeur 
d'avenir des arbres dont rexploitation est impos^e au pro- 
prietaire. 

En adoptant, pour la recherche de cette valeur, la mg- 
thode des annuitis qu，on emploie souvent pour calculer la 
valeur des taillis en croissance, on ne s'exposera pas a de 
graves erreurs, car, en proc^dant ainsi, on se renfermera 
dans les limites que comporte, en pareille mati^re, une 
Evaluation judicieuse. 

Suit un taillis-sous-futaie, de 16 ans， am6nag6 a 22 ans, 
et dont tout le peuplement, fortement atteint par un incen- 
die, doit etre exploite sur 0 h 45 a , ainsi que la futaie qu'il 
renferme et qui comprend : 

25 chenes de 0«>50 a 0»90 de tour, a l m 30 du sol, 
11 id 0«»50 k 1»95 id. id. 

cubant ensemble (houppiers compris) 26 mo estimes en 
bloc 357 f ， deduction faite des frais d 'exploitation; 
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et 4 hetres et divers, de O m 45 a 0 m 85 de tour 
8 id. 1»10 a l m 95 id. 

cubant ensemble (houppiers compris) 13 Me estim6s en bloc 
144 f , deduction faite des frais d'exploitation. 

L'abatage pr6matur6 de ces arbres n'est pas, d'ailleurs, 
de nature a modifier le traitement actuel de la for^t; le 
seul dommage qui en r^sultera consistera dans la perte de 
la plus-value que ces arbres auraient pu acqu^rir si leur 
abatage eut et6 ajourn^ au terme fix6 pour leur exploita- 
tion normale. A cet 6gard, il est permis de supposer, qu'en 
raison de leur dge moyen et de leurs dimensions, ils 
auraient pu 各 tre exploites en quatre coupes, pour les 
exercices 1905, 1927, 1949 et 1971. 

Si on connaissait la valeur de ces coupes, il suffirait, 
apr^s avoir ramene leur prix a l，actualit6 correspondante, 
d，en faire la somme et d，en retrancher l'estimation des 
arbres d^grad^s, pour fixer rindemnit6. 

Mais il n'est guhre possible de regler, des aujourd'hui, 
c'est-a-dire si longtemps d，avance， rimportance de 國 
coupe afferente a chaque exercice, car on ignore quel 
aurait 6t6， a l^ch^ance de chaque revolution, l^tat de 
^Htation de la futaie dont il s，agit， et, cons^quemment, 
le nombre et les dimensions des arbres qui auraient form6 
chaque coupe. Dans ces circonstances, il parait opportun 
de r^gler restimation de ces coupes sur les calculs de la 
production d6termin6e pour chaque exercice, et bas^e sur 
la feuille correspondante a la valeur actuelle des arbres a 
exploiter ； le quart de cette production, escompt6 pour 
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ractualite correspondante, donnera la valeur de chaque 
exploitation. Cette manure de proc^der fournira des 
resultats sinon rigoureusement exacts, du moins tres 
rapproch^s de la verity, et qui echapperont aux contes- 
tations que pourrait provoquer toute autre combinaison 
d'am^nagement, dont le caractere arbitraire serait inevi- 
table. 

En consequence, pour etablir la valeur de chacune des 
exploitations, au taux 3 0/0 g^neralement admis dans 
la region pour les placements fores tiers, on d^terminera 
Vdge mo yen actuel des arbres k exploiter et on calculera 
la feuille correspondante. Or, Fexamen du tableau du 
d6nombrement de cette futaie montre que l'arbre moyen 
mesure actuellement : 

1° Pour les chines, 0 m 90 de tour, ce qui 6quivaut a 
60 ans environ ； 

2° Pour les hetres et divers, l m 22 de tour, ce qui 6qui- 
vaut a 80 ans environ. 

D'apres cela, la feuille sera : 

Pour les chenes, estim^s 357', ― 二 2f 20; 

144 

Pour les hetres et divers, estimes 144 f , ^ = 0 f 45. 

Nota : Le nombrel63 exprime la valeur d'une annuite 
de V, au taux 3 %, au bout de 60 ans ； le nombre 321 
exprime la valeur d'une annuity de l f ， au taux 3 0 / 0 ， au 
bout de. 80 ans. 一 Voir le tarif dress 丢 pour la valeur d'une 
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annuity de If a des 6poques et k des taux diff6rents, et don- 

(l4-t)!il 

nant le d^veloppement du facteur ~ ~ . 

En appliquant la m4thode des annuitds, on determinera, 
comme il suit, la valeur probable de chaque coupe : 
Pour les chines : 

Exercice 1905. Age moyen, 66 ans ； valeur totale des 



arbres, 201.16X2.2 = 442^. 

442 

Valeur probable de la coupe, ― = 110' 50, 

escomptes pour 6 ans 93 f 

1927. Age moyen, 88 ans; valeur totale des ar- 
bres 416X2.2 = 915*. 

Valeur probable de la coupe, ― 二 229 1 , 

escomptes pour 28 ans 101 f 

1949. Age moyen, 110 ans; valeur totale des 
arbres 828X2.2 二 1822f. 

1822 

Valeur probable de la coupe, —^- = 455 f , 

escomptes pour 50 ans 105 f 

1971. Age moyen, 132 ans; valeur totale des 
arbres, 1616X2.2 = 3555f • 

3555 

Valeur probable de la coupe, -^— =889 f ， 

、 escomptes pour 72 ans 107 f 

Valeur actuelle probable des coupes de chines 406 f 
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Pour les hetres et divers ； :、 
En 1905. Age moyen, 86 ans; valeur totale des 
arbres, 390X0.45 = 175^. 

Valeur probable de la coupe, — =44 f , escomp- 

tes pour 6 ans 37 f 

1927. Age moyen, 108 ans; valeur totale des 
arbres, 778X0.45 = 350f. 

Valeur probable de la coupe ― 二 88^ escom p- 

tes pour 28 ans 39' 

1949. Age moyen, 130 ans ； valeur totale des 
arbres, 1522X0.45 = 685'. 

685 

Valeur probable de la coupe, ― = 171 f , 

escom pt^s pour 50 ans 39 f 

1971. Age moyen, 152 ans; valeur totale des 
arbres, 2974X0.45 = 1338'. 

1338 

Valeur probable de la coupe, — ^- = 335 f , 

escompt6s pour 72 ans • 40 f 

Valeur actuelle probable des coupes de h6tres 
et divers • 155 f 

Nota : Les nombres 201.16, 416, 828, 1616, qui flgu- 
rent ci-dessus dans rexposition de la valeur totale des 
chenes, pour 1905, 1927, 1949 et 1971, r6pr6sentent la va- 
leur d'une annuity de l f ， au taux 3 %, pour 66, 88, 110 
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et 132 ans; si l^nnuit^ est de 2 f 20, comme ici， ces nom- 
bres doivent etre multiplies par 2 f 20， pour exprimer les 
valeurs correspondant a ces dges moyens. Une observa- 
tion analogue doit etre faite pour les nombres 390, 
778, 1522, 2974, portes ci-dessus, a l'occasioii de l'esti- 
mation des h^tres et divers. 

L'indemnit^ due pour la futaie d6grad6e est 6gale k la 
difference entre la valeur d'avenir des arbres et leur esti- 
mation actuelle, soit : 

Pour les chines, 406—357 二 49* ou lUOpar arbre. 

Pour les h^tres et div., 155— 144=ll'ou0'90 ― 



Mais, le recrutement de la futaie de la parcelle de 
0M5 a dont il s'agit ici, aurait comports, en 1905, la re- 
serve de 50 baliveaux environ, dont 40 chines et 10 
h^tres et divers ； ces jeunes arbres auraient 6t6 fournis par 
le taillis qui a 6t6 brul6 et rec^p6 cette ann6e, et ce n'est 
qu，en 1927 qu'on pourra faire cette reserve. II y a done 
lieu d^valuer la perte qui en r^sultera. 

圍 est bon de remarquer, a ce sujet, que le prix actuel 
de ces jeunes brins doit 6tre d^duit de la valeur d'avenir 
qu'ils pouvaient acqu^rir, car le propri^taire, en les con- 
servant, 6tait assure de profiler d'une grande plus value. 
On doit done determiner leur valeur a l'^poque de leur 
exploitation probable, c，est-k-dire， dans le cas actuel, 



Total 
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en 1971， alors qu'ils auraient attefnt les dimensions d'un 
aneien. Or, a cette epoque, ils auraient eu 88 ans, etl m 20 
de taur et leur volume deO« c 640 environ, estim6s : 
pour les chines 15' »,cequi corrresp. a la feuille de 0^036 
» hetr.etd. 11'50, » » Of 027 

La valear du baliveau de 16 ans, serait done pour le 
ch6ne 20.15X0.036 二 Of 70 (voir le tarif, pages 24 25). 

La valeur du baliveau de 16 ans, serait pour les hetres 
et divers 20.15 X 0.027 = 0*55 (voir le tarif, pages 24-25), 
et la perte de ces arbres peut done etre 6valu6e a : 
40 X 0.70 = 28' » pour les chines, 
10 X 0.55 = 5f 50 pour les hetres et divers. 

Total... 33*50 

En r^capitulant les Evaluations pr^c^dentes, on r^glerait 
a 93 f 50 le montant total de l，indemnit6， savoir : 

Pour les ch6nes, 49 f » 

Pour les h6tres et divers, 11' » 
Pour les baliveaux, 33 f 50 

Total 6gal, 93^50 

Dans ces calculs, od n，a pas cru devoir tenir compte de 
la plus-value des rendements du taillis d^gag6 du cou- 
vert de la futaie, pendant la p^riode de reconstitution du 
materiel d'exploitation, etdont profitera le propri^taire ； a 
ce sujet, il y a lieu, en eflet, de consid^rer que I'exploita- 
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tion extraordinaire et la vente isol^e des bois dont il s^agit 
et 國 court dtiai accord^ pour leur exploitation et leur 
enlevement sont des circonstances de nature a cr^er au 
propri^taire des difficulty des embarras et des m^comptes 
qui pourront passer les provisions les plus larges faites 
par Fexpert charg^ d^valuer les dom mages. 




Renseignements divers 



100 fagots ordinaires de l m 30 sur l m 20 de tour, avec 
ramilles et charbonnette, Equivalent a 7 ou 8 stores de 
charbonnette, plus 30 ou 40 bourses, soit 3 mc 160. 

100 bourrees ordinaires, soit l mc 500. 



Un stere de taillis (sous-futaie) produitG5 a 75 k d^corce 
avec reduction d，un 1/5 pour le volume du bois 6corce. 

Un st^re de taillis simple de 15 a 18 ans, produit 45 k 
d^corce, avec une reduction de 1/6 pour le volume du 
bois 6corce. 

Un arbre de 0 m 60 de tour prod • 25 k p • le fdt et 30k p • i e houp pier 
» 0»80 » 40k )) 30k » 
» l m » » 40k » 40 k d 
avec reduction de 1/7 pour le volume du bois 6corc6. 

L^corgage donne une plus-value au bois de chauffage, 
et cause une depreciation (4 f environ par m6tre cube) pour 
le bois de service. 
Si l，6corce de la futaie vaut 4 f les 100 k , celle du houp- 



Ecorces de chAne 
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pier vaudra 7 f ； celle du taillis-sous-futaie 9' , et celle du 
taillis simple ll f . 

La fagon de Fecorce des taillis est de 3 f 80 environ 
par 100k. 

La faQon de recorce de la futaie est de 2 f 40 environ 
par 100^. 



Les houppiers des chenes peuvent etre fagonn^s en bouts 
de l m et au-dessous, sur 0 m 25 k 0 m 30 de tour. lis sout 
vendus au poids (verts) pour la fabrication du tannin. 



Un bucheron peut abattre et faQonner par jour, 2 ares 
environ de taillis de 25 ans; il abat (sans fagonner), 3 k 
5 ares par jour. 

Le prix d'abatage des arbres est r^gl6 g^n^ralement a 
raison de Of 60 par m^tre cube grume. 

Volume des baliveaux 

25 baliveaux de 0 m 20 kO m 25 produisent un st^re. 
11 > 0^30^0^35 y> 
6 » 0»40 ^0^45 » 



La production annuelle du li^ge, en France, est calcu- 
16e k raisou de 0 k 500 par m^tre carre de surface d，6corce 
U6mosclee. 



Tauuin 
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Cubage des bois de mines pour l m de longueur 



Circonf6rence 
moyenne 


Volume 


Girconfdrence 
moyenne 


Volume 


-0 m 24 


0mc0046 


0 m 44 


0^00154 


0.26 


0. 0054 


0.46 


0. 0168 


0.28 


0. 0062 


0.48 


0. 0183 


0.30 


0. 0071 


0.50 


1 0198 


0.32 


0. 0081 


0.52 


1 ■ 


0.34 


0. 0091 


0 54 


0. 0232 


0.36 


0. 0103 


0.56 


0. 0249 


0.38 


0. 0114 


0.58 


0. 0267 


0.40 


0. 0127 


0.60 


0. 0286 


0.42 


0. 0140 







Nombre de pieces de l m pour un st^re 



Girconf6rence 
moyenne 


Nombre de 
pieces 


OBSERVATIONS 


0 m 25 a 0m30 


120 


0 m 12 k 0 m 18 sur 5^61 par st^re 


0.30 a 0.35 


87 


0.18 a 0.26 一 8.22 par st^re 


0.35 a 0.40 


63 




0.40 a 0,45 


48 




0.45 a 0.50 


37 




0.50 a 0.55 


30 




0.55 a 0.60 


25 
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Produits pyroligneux 

La consommation annuelle d，un four est de 2.000 st de 
charbonnette;un cylindre contient2"50et donne3sacsl/4 
de charbon. Ce charbon est vendu 0 f 50 de plus par sac 
que le charbon provenant de la carbonisation faite en 
foret. 

Les frais de carbonisation de la charbonnette en foret et 



de vente comportent les detail suivants : 

Abatage et relevage du bois, pour 1 sac de charb. l f 01 

Forme, dressage, carbonisation, » 0 55 

Ficelle et usure des sacs, )) 0 11 

Valeur du bois pour un sac, » 0 50 

Transport en canal, 〉） 0 40 

» par le canal pour Paris, » 0 35 

Octroi a Paris, » 1 50 

Commission (a Paris), d 1 )) 

Pour un sac de charbon, en 1896 = 5 f 42 

Un st6re produit 1 sac 33 de charbon. ' 

Un sac contient 250 litres de charbon. 

Trois stores de bois fournissent l mo de charbon. 

Une corde de 3" 33, rend lmc200 de charbon. 

lmo de charbon pese de 200 a 210 k . i 



Le chargement d'un bateau de charbon sur le canal 
coruporte 400 m o, soit 1600 sacs. 

La banne de charbon contient ordinairement 48 pietls 
cubes ou l mc 777, ou 4 caisses ou vans. 
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Le van contient 12 pieds cubes ou 0 ra< ^444. 
La rasse contient 2 pieds cubes ou 0 m °074. 

Traverses pour chemins de fer 

Pour la compagnie de l，Est. — Longueur 2 m 50 a 2 m 75 
Pleines : LargeurO m 21 a 0 m 26 ; 6paisseur 0 m 13 a 0 m 16. 
1/2 Rondes : Largeur 0 m 26 a 0"»30； 6paisseur 0 m 14 a 0 m 18 • 



Pour la compagnie du Nord. — Longueur minima, 2 m 60 
Largeur O 26 a 0 m 30 ； 6paisseur 0 ra 13 a 0 m 16. 
Equarrissage minimum, 0 m 05 ； avivage 0 m 19. 
6 par metre cube grume. 
Frais de fagonnage et de transport d，une traverse 

Abatage 0*10 

Sciage 0 70 

Transport au chemin de fer. .... 0 35 
Chargement sur wagon 0 10 



l re cat6gorie (6pic6a-m61eze) : de 0^23 a 0 m 28 de tour, 
a l m du sol, sur 8 m a 10 m de longueur. 

De 0 m 30 a 0"»28 de tour, a 1°» du sol, sur 9«» a 10^ de 
longueur. 

2 e categorie (6pic^a-mel6ze) : de 0^22 a 0^26 de tour, 
a l m du sol, sur 8 m ^ 10 m de longueur. 



5 par metre cube grume. 



Total 



If 25 
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3 6 categories (epic6a-m616ze) : de 0 m 25 a 0 m 32, sur 7 m 
a 8» de longueur ； 100 perches pour 5 st 50. 

4 e cat^gorie (6pic6a-m61^ze) : de 0 m 20 a 0 m 25, sur 5 m 
a 7 m de longueur ； 100 perches pour 3". 

5* cat^gorie (6pic6a-mil6ze) : de 0 m 10 k 0 m 20, sur 4 m 
a 5 m de longueur ； 100 perches pour 1 st 20. 

Acacia 

Un stere produit 700 echalas, de l m 45 de loogueur. 
Abatage, l f par mille. 
FaQon, 9 f » 



La consistance moyenne de l'ensouchement des taillis- 
sous-futaie, dans la region de l'Est, est de 600 cep^es par 
hectares, de 160 souches d'arbres environ, dont le 1/3 est 
susceptible, apr^s l，exploitation， de donner des rejets. 
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